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LES EMBOUCHURES DE FLEUVES 
HIDROLOGIQUES MALAGUENES

La majorité des fleuves ont en commun le fait de prendre leur 
source  dans les principales cordillères et de faire un parcours 

relativement court avant de se jeter dans la mer, ce qui donne une idée 
des versants abrupts par lesquels ils doivent passer. Tous se jettent dans 
la Méditerranée, à l’exception du ruisseau de Montecorto qui  se jette 
dans le Guadalete, lequel appartient au District Atlantique.

Dans la Axarquía, comarque la plus orientale de la province de 
Málaga, on discerne deux environnements bien distincts, dont l’un 
est agrémenté par la large vallée du fleuve Vélez, dont les sources 
se trouvent dans le secteur oriental de la Subbétique Malaguène. 
Il traverse une zone de grandes collines  métamorphiques couvertes 
d’oliviers, d’amandiers et de vignes, pour ensuite, être contenu par 
le barrage de la Viñuela, peu avant de se jeter à Torre del Mar dans 
un estuaire alimenté par un aquifère détritique côtier constituant un 
habitat particulièrement intéressant pour les oiseaux.

Le second environnement est constitué par les montagnes abruptes 
du Parc Naturel Sierras Tejeda, Almijara et Alhama, une lignée de 
sommets allant du Nord vers le Sud qui vient embellir les provinces 
de Málaga et de Grenade; dont les puissants aquifères vivifiants et les 
nombreux cours d’eaux trépident et sont porteurs de vie.

Le Vélez reçoit à l’est les impétueux apports de la Sierra Tejeda, 
parmi eux les fleuves Rubite, Bermuza et Almanchares, bien que 
l’Algarrobo se jette dans la mer.

D’autre part, plus au sud, dans la Sierra Almijara bourgeonne une 
autre série de torrents d’une forme singulière qui a donné lieu a de 
curieuses chutes d’eaux, appelées localement les canyons carstiques. Les 
plus célèbres sont ceux du Chillar et de son affluent l’Higuerón, ainsi 
que celui de Barranco Moreno dans le fleuve Torrox.

Ces cours d’eaux avant de mourir dans la mer, irriguent les terrasses 
où prolifèrent les innovantes cultures tropicales qui remplacent peu à 
peu les nombreuses exploitations d’antan de canne à sucre et de miel 
de canne à sucre.





Charco de la Barranca. Río Guadiaro. 
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Le fleuve de la ville de Málaga, le Guadalmedina, de même que 
le Vélez, s’alimente des différentes sources situées dans la sierra de 
Camarolos (Subbétique Malaguène). Certains auteurs le surnomment 
“le fleuve invisible” puisqu’il coule pendant une grande partie de son 
trajet caché sous l’autoroute allant de Málaga à Grenade.

Jusqu’à il y a peu de temps et suite à de forts orages, il a produit de 
graves inondations dans la capitale.  Depuis, des solutions ont été mises 
en œuvre pour y pallier telles que des infrastructures hydrauliques, 
comme les barrages de Agujero et du Limosnero, et surtout, des 
moyens de solution hydrologique et de repeuplement forestier près de 
l’embouchure du fleuve: site devenu aujourd’hui le Parc Naturel des 
Monts de Málaga.

Le Guadalhorce est le fleuve le plus important du territoire 
malaguène, tant par sa longueur que par sa largeur. Il prend sa source 
dans le port de Alazores, en plein Arc Calcaire Central. Après quelques 
pas en terres montagneuses, il profite des plaines du Sillon Intrabétique 
avant d’affronter l’écueil que suppose la sierra de Huma. Par la suite il 
poursuit son chemin, courtisé par les douces collines vêtues d’arbustes 
tout en irriguant les cultures et les plaines fertiles sur lesquelles prolifèrent 
les arbres d’agrumes. Parmi ses affluents les plus importants figure le 
Río Grande, lequel jaillit d’une source vauclusienne alimentée par les 
aquifères du Parc Naturel Sierra de las Nieves.

A la source du fleuve, les méthodes d’irrigation et de culture héritées 
du passé andalou ont été conservées. Deux autres affluents importants 
du Guadalhorce sont les fleuves Guadalteba y Turón. Le premier 
rejoint des  ruisseaux naissants des contreforts les plus à l’ouest des 
montagnes de Ronda, et poursuit ensuite son chemin par un autre site 
du Sillon Intrabétique, entouré de petites montagnes calcaires et de 
terres arides, orchestrant un des paysages agricoles les plus intéressants 
de la géographie provinciale.

Le Turón, de son côté, s’approvisionne dans les vallons de Ronda, au 
coeur du Parc Naturel Sierra de las Nieves, et parcourt un large éventail 
d’environnements avant de prêter sa force au barrage de Conde de Guadalorce. 
Les embouchures proches du Turón et du Guadalteba au Guadalhorce, ne 
sont pas passées inaperçues pour les ingénieurs qui au cours du XXème 
siècle ont élaboré dans cet environnement le projet de construction d’un des 
complexes hydroélectriques les plus importants d’Andalousie.



Desfiladero de los Gaitanes. 
Río Guadalhorce.
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Le fleuve Campanillas est le seul grand fleuve qui présente des 
caractéristiques totalement différentes. Il s’agit d’un canal agissant 
comme un torrent et qui se disperse finalement dans la plaine alluviale. 
Le barrage de Casasola a été construit au bout du village d’Almogía dans 
le but de réguler les inondations et  les hausses du niveau d’eau, même 
s’il sert aussi à alimenter le village en eau et à irriguer les plantations 
de la vallée. La Sierra de Alpujata, située sur  le cordon montagneux 
côtier dans le secteur occidental de la Costa del Sol, voit naitre le fleuve 
Alaminos des Pasadas.

Bien que ces masses pierreuses soient d’origines plutoniques, le cours 
atteint sa notoriété dans le site du Barranco Blanco, un magnifique 
canyon creusé dans un marbre  naturel, très prisé des baigneurs en été. 
Avant de se jeter dans la Méditerranée, il récupère les eaux du le fleuve 
Ojén,  et prend alors le nom de Fuengirola. Dans les montagnes de 
Ronda, on trouve le plus puissant et intéressant des cours d’eaux de la 
géographie locale. Le plus conséquent de tous est le fleuve Guadiaro, 
fruit de l’union du Guadalcobacín et de Guadalevín, ce dernier connu 
pour avoir modelé le fameux Monument Naturel Tajo de Ronda, Les 
deux fleuves prennent forme dans les contreforts du Parc Naturel Sierra 
de las Nieves et irriguent les meilleures terres de culture de la comarque 
montagneuse.

Le Guadiaro a un débit important après avoir reçu l’apport très 
froid du Gaduares, né dans le Parc Naturel Sierra de Grazalema, dont 
les eaux infiltrées sont à l’origine du Système Hundidero-Gato (dont 
les deux grottes font parties du patrimoine naturel andalou) et ont 
engendré la construction d’un barrage, celui de Montejaque, qui n’en 
demeure pas moins inutile car il y est impossible d’y retenir de l’eau.

Un peu plus au sud, l’impétueux courant a créé un des éléments 
géo-morphologiques les plus attractifs de la Péninsule Ibérique: le 
Monument Naturel Canyon des Nids de Vautours (Cañon de las 
Buitreras), avec ses deux kilomètres de long et une altitude qui atteint les  
200 m de chute verticale. Il fut le premier ravin équipé pour la descente 
en rappel en Andalousie.

Sur les bords de ce fleuve, on trouve diverses installations pour 
l’exploitation hydrique; parmi eux la centrale électrique des Buitreras 
ou l’écluse Guadiaro-Majaceite, destinée à l’approvisionnement des 
populations de la campagne de Jerez de la Frontera et de la Baie de Cádiz.



La Sauceda.



Charco del Moro. Río Guadiaro. 
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Les deux affluents les plus conséquents du Guadiaro sont le Genal 
et le Hozgarganta. Le premier nait dans une grotte, dans le site de 
la Source d’Igualeja, déclarée Monument Naturel, et vertèbre de la 
comarque Sud de la Vallée du Genal, constituée de 15 petits villages 
blancs d’origine andalusí positionnés à mi-hauteur, à la jonction entre 
le calcaire et les terrains métamorphiques.

La Vallée du Genal est le paradigme du Mont Méditerráneen ainsi 
qu’un exemple très clair de la mise à profit des ressources sylvestres et 
champêtres. Sur ses versants, on observe les mosaïques végétales des 
zones ombragées : constituées de chênes rouvres, pins et châtaigniers, 
ainsi que les espèces  ypiques des terrasses ensoleillées telles que le chêne-
liège, la vigne et les oliviers. Comme dans les autres rivières malaguènes, 
l’activité meunière a pratiquement disparu.

L’Hozgarganta, l’autre grand affluent du Guadiaro, est issu de 
l’union des ruisseaux Pasadablanca et Pasadallana, (territoire municipal 
de Cortes de la Frontera), au coeur du Parc Naturel Les Alcornocales.
Après quelques pas courtisé par les saules et les aulnes, il atteint les 
terres gaditanes, de même que le Guadiaro.

Le grand massif  péridotitique des montagnes dorées, dans la partie 
occidentale de la province, est le grand sanctuaire des fleuves malaguènes, 
tant de par le grand nombre de  cours d’eaux existants que par la virginité 
de ses eaux et l’importance de l’écosystème qu’il abrite. La majorité de 
ceux qui se jettent dans le Genal parcourent de vertigineuses gorges qui 
convergent vers le fleuve Almárchar. Ceux qui se jettent dans la mer, dont 
le trajet est court mais intense, forment ensemble un réseau hydrique 
singulier, avec deux statuts bien distincts: les sources et les tronçons à demi 
immiscés dans un paysage indemne et les portions finales devenues des 
canaux très dénaturalisés par le travail de l’homme.

Tous ces fleuves passent par des terrains ardents qui hébergent un 
large éventail d’espèces florales, dont la protection est primordiale et 
qui ont été déclarés comme ZEC ( Zones de Particulière Protection- 
Zonas de Especial Conservación). Les plus renommés sont les fleuves 
Padrón, Castor, Velerín, Guadalmansa, Guadalmina et Guadaiza. Ces 
trois derniers transvasent leurs eaux au barrage de la Conception, à Rio 
Verde, le principal fournisseur du liquide tant apprécié sur la Costa del 
Sol occidentale.

Pour finir ce voyage le long des rivières malaguènes, nous citerons 
le fleuve Genil, principal affluent du Guadalquivir, qui effectue un 
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bref  passage au nord de la province de Málaga, la délimitant ainsi de 
la province de Córdoba. La proximité du barrage d’Iznájar, dont les 
eaux sont consacrées en été à l’irrigation agricole, entraine un débit 
important que les entreprises de tourisme actif  mettent à profit pour 
proposer des descentes grâce à la pratique du kayak et du rafting. Tant 
les Grottes de San Marcos comme les Grottes Bajas recensent des quais 
de mise à l’eau permettant la pratique de ces sports.

Río Genil.
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Au cours de ce livre, les lecteurs découvriront la différence entre les 
termes étang et mare. A ce sujet, l’Académie Royale Espagnole de la 

Langue définit le premier comme “le dépôt considérable de l’eau, retenue 
dans le terrain, naturel ou artificiellement” et la seconde par ces deux 
affirmations: “Étang ou cuve dans laquelle l’eau est retenue” et “endroit 
où le fleuve est le plus profond”. De ce fait et au vue des similarités entre 
les deux expressions, l’emploi de ce guide vient déterminer le moyen qu’il 
convient d’utiliser pour les nommer dans leur espace géographique ou dans 
un simple but stylistique permettant d’éviter les répétitions.

Depuis toujours, les cultures occidentales ont décrit les environnements 
fluviaux, en particulier les étangs profonds et les eaux dormantes des fleuves 
comme des endroits propices à la superstition, des lieux où règne le mal 
ouvrant les portes vers l’au-delà. Dans les sociétés les plus anciennes, bien 
en dépit de cet aura négatif, il était très courant de descendre au fleuve pour 
pêcher ou chasser des animaux sauvages qui s’y rendaient innocemment 
afin d’étancher leur soif.

Les considérables ressources des forêts de bords d’eaux ne sont pas non 
plus passées inaperçues et ont été peu à peu massacrées sans pitié pour les 
différentes utilisations de l’homme. Les êtres vivants de ces écosystèmes: 
poissons, amphibiens, reptiles, oiseaux aquatiques et autres “nuisibles” (tel 
est leur nom dans les décrets municipaux), en plus de servir d’aliment et 
en raison d’ une profonde ignorance ont été persécutés et éliminés puisque 
considérés comme dangereux pour la santé et porteurs de maladies.

L’arrivée du XXème siècle a apporté le pire et le meilleur à nos vies; 
entre les guerres mondiales, les révolutions en tous genres et les changements 
géopolitiques, la culture du loisir et de la diversion a fait son apparition. 
Vous avez surement du entendre vos parents et grands-parents raconter 
avec tant d’illusion à quel point les gens attendaient les dates festives de 
l’été pour que la famille entière puisse se rendre au fleuve le plus proche 
dans l’idée joyeuse de passer une agréable journée champêtre à laquelle 
ne manqueraient pas les omelettes aux pommes de terres, les filets de 
viandes panés, la pastèque et le bain qui s’en suivrait après les deux heures 
réglementaires de digestion.

LES ETANGS: DES ELEMENTS 
A PART ENTIERE DU PATRIMOINE
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Au cours du quatrième quart de ce siècle très intense, avec la décadence 
du monde rural et la migration vers la métropole est apparu un nouveau 
type de citoyen: le citadin, qui peut-être par nostalgie, ressentira avec le 
temps le besoin de retrouver ses racines et les paysages de son enfance. 
De la même façon, l’obligation de protéger l’environnement s’impose 
peu à peu comme un acte de civisme, donnant lieu à la prolifération 
d’associations protectionnistes qui vont inculquer à la société un nouveau 
concept concernant la relation envers le monde qui nous entoure. Les 
institutions publiques, bien qu’elles soient en retard par rapport aux 
demandes de la population, prennent peu à peu conscience du merveilleux 
patrimoine fluvial de notre territoire et en sens, on peut les remercier de 
consacrer une partie du budget à la promotion de campagnes d’éducations 
environnementales et d’adopter des mesures visant à pallier et à restaurer 
les écosystèmes endommagés.  

Toutefois tout effort est insuffisant et l’Union Européenne, dont 
l’Espagne fait partie depuis le 1er janvier 1986, exige la suppression de 
déversements d’eaux sales en construisant des stations d’épurations et en 
installant le tout à l’égout dans nos villages. Il est clair que les normes ne 
sont pas totalement appliquées et que certains bassins malaguènes, au jour 
d’aujourd’hui manquent de système d’assainissement.L’aspect le plus positif  
a toujours été celui du monde paysan, où la ressource hydrique a eu une 
utilisation traditionnelle, afin d’arroser les champs de travail et de donner la 
force motrice nécessaire au fonctionnement des machines hydrauliques tels 
que les moulins, les presses, les fouloirs, les roues, etc, lesquelles jusqu’à il y 
a peu exerçaient encore une faible activité.Actuellement, la prolifération de 
cultures intenses enraye les paramètres du développement durable.

En conclusion, on peut dire que les étangs et autres éléments fluviaux, en 
plus d’accueillir une multitude d’habitats de la biodiversité, sont des espaces 
vitaux pour le loisir humain. Du fait de la hausse de la randonnée et des 
autres loisirs à l’air libre, certains endroits très concrets de notre géographie 
comme les petites cascades du fleuve Chillar, les détroits du Guadalmina 
ou du Barranco Blanco souffrent d’une importante saturation de visiteurs 
au cours de l’été, créant un impact négatif  qui réclame haut et fort un juste 
milieu. En attendant l’application de ces mesures, il convient de veiller à 
la propreté des espaces aquatiques et d’aider dans la mesure du possible à 
les protéger; tout cela dans le but d’assurer ce que l’on laissera aux futures 
générations à venir.
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L’UTILISATION DES ZONES DE BAIGNADE

L’Andalousie ne possède pas de réglementation concernant les zones 
de baignade de l’intérieur, bien qu’il existe différentes directives à ce 

sujet et que des contrôles sanitaires soient effectués de plus en plus souvent 
dans les étangs. Actuellement, le Ministère de l’Egalité, de la Santé et des 
Politiques Sociales ainsi que celui de l’Environnement et de l’Organisation 
du Territoire vantent leurs compétences en la matière, tandis qu’il incombe 
aux mairies de se charger d’informer le public sur les caractéristiques 
des étangs ainsi que préserver leur environnement dans le respect des 
lois sanitaires. En conséquence, il doit être clair que tout comportement 
affligeant relevé dans les zones de baignade, étangs et mares mentionnés 
dans ce guide relève de l’entière responsabilité de chacun.

Les fleuves sont des environnements vivants et changeants: ce sont eux 
qui modélisent le paysage. Par conséquent, la morphologie et la profondeur 
de chaque étang peut varier en fonction de certains éléments tels que 
le volume des pluies tombées au cours de la saison, les glissements de 
terrain, la chute d’arbres, le déplacement de talus de terre et toutes autres 
circonstances propre à l’évolution de la nature.

Nous devons tenir compte du fait que les informations concernant les 
zones de baignade ont été relevées au cours de la saison estivale, de mi-juin 
à fin août. De ce fait, il n’est pas recommandé de se baigner hors saison, 
vu que les conditions peuvent être totalement différentes et représenter un 
grand danger pour le baigneur.

L’immense majorité des étangs mentionnés dans ce guide n’ont pas été 
aménagés de manière artificielle et ne possèdent pas non plus de services de 
secourisme permettant d’assurer la sécurité du baigneur. De ce fait, chaque 
baigneur doit être responsable de ses actes.

La dangerosité de la baignade est, entre autre, directement liée à la force 
du courant, à la présence de pierres ou de branches au fond du lit, à la crue 
du débit qui peut être très rapide suite aux tempêtes et à la profondeur  
de l’étang. Certains plans d’eaux submergent tout le corps, ils peuvent 
être d’eaux froides ou d’une longueur telle qu’il faudrait fournir un effort 
considérable pour s’en sortir en nageant. Tous ces paramètres doivent être 
pris en compte à leur juste valeur. Nous ne devons pas nous aventurer dans 



Orilla del charco del Chalet.
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Río Genal.
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des plans d’eaux que nous ne connaissons pas, ni nous éloigner des endroits 
fréquentés. De même, nous devons respecter les zones balisées ou interdites 
par les autorités compétentes en la matière.

Les sauts en tous genres, que ce soient depuis des rochers ou depuis des 
hauteurs considérables, sont une imprudence et représentent une prise de 
risque pour l’intégrité de la personne. Au cours des années précédentes, 
le fait qu’aucun accident ne soit survenu ne justifie pas ce comportement. 
Comme nous l’avons écrit quelques lignes plus haut, les fleuves sont des 
environnements vivants et les conditions varient considérablement d’une 
saison à l’autre.

Pour marcher dans des rivières de courts trajets et dont le niveau 
d’eau ne dépasse normalement pas la cheville, la meilleure solution est de 
porter un maillot de bain, des chaussures de sport (de vielles chaussures 
suffisent) ou des chaussures imperméables de type chaussons de canyoning 
avec des chaussettes fines, une chemise légère et une casquette. Dans le 
cas d’une longue marche par le propre lit de la rivière où nous devrons 
même parfois nager pendant un bon moment, il est recommandé de porter 
une combinaison de surf  en néoprène. Pour traverser des zones de nage en 
toute sécurité, un sac à dos imperméable ainsi qu’une boîte étanche dans 
laquelle garder ce qui ne doit pas se mouiller tomberont à pique. Si on a la 
peau blanche ou délicate, la crème solaire est indispensable. Il ne sera pas 
de trop de laisser dans la voiture une serviette, des vêtements de rechange 
et des baskets sèches.

Le respect de l’environnement aquatique est prioritaire et en ce sens, 
nous ne devons pas déranger la faune, ni arracher des branches des berges, 
ni jeter des ordures par terre, ni faire des dessins sur les éléments naturels 
du paysage. Il sera toujours obligatoire de respecter les lois concernant 
l’utilisation publique des espaces naturels protégés et les instructions des 
agents territoriaux et des gardes fluviaux.



Charco de la Tomilla.
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 INTERPRETATION DE LA FICHE

La fiche de chaque plan d’eau contient une série d’éléments estimatifs 
qui indiquent les différentes évaluations concernant le terrain sur lequel 

se trouvent les bains. En premier lieu, on cite le nom de la mare et on 
en révèle le versant, c’est à dire, de quel district hydrographique elle fait 
partie. De même, nous donnons l’information concernant le cours d’eau 
principal sur lequel elle se trouve, de quelle commune elle dépend, 
ainsi que les coordonnees utm permettant de la situer sur la carte 
topographique. Une icône nous informe si la mare fait partie d’une descente 
sportive de type canyoning. Vu que certains plans d’eaux se trouvent au 
sein d’un espace protégé de la RENPA (Réseau des Espaces Naturels 
Protégés d’Andalousie),  nous en précisons le type et le nom. Tenez compte 
du fait que ces endroits possèdent une réglementation spécifique concernant 
leur utilisation publique et qu’il convient d’en prendre connaissance.

Un autre paramètre qui nous semble fondamental est celui de la 
localisation de ces espaces de baignade, qui peut être: facile, compliquée ou 
difficile. En ce sens et pour donner quelques exemples, les faciles sont celles 
situées près d’un chemin, une route, une zone de loisirs ou près d’un village. 
Les compliquées le sont car il faut prendre un chemin de randonnée de 
moyenne ou longue durée, car le chemin présente plusieurs bifurcations ou 
parce qu’il faut marcher à travers champs pendant un long moment. Dans de 
rares cas, l’emplacement est difficile à trouver et suppose le besoin de recourir 
à des connaissances en orientation et à l’utilisation du GPS.

Selon l’emplacement des étangs, ces derniers peuvent avoir un acces: 
facile ou compliqué. Le premier n’exige pas d’effort particulier pour 
accéder à ses rives tandis que pour arriver au second, il faut faire des pieds 
et des mains et être doté d’une certaine agilité. Le degré d’interet pour la 
baignade: bas, moyen ou haut selon si l’endroit est confortable ou non: si 
on peut bronzer sur sa serviette ou si on peut installer des chaises, si les zones 
de baignades sont profondes ou non, si l’espace est suffisant pour nager, si 
le site est adapté aux familles, etc... En aucun cas, cet élément ne doit nuire 
à la beauté de la mare ni à son environnement. Nous décrirons brièvement 
le mode d’acces, en nous basant sur la liste des routes et des villages les 
plus proches. De plus, dans la partie informations importantes, nous 
nous intéresserons aux aspects physiques de l’étang et de l’écosystème. 
L’information de ce bloc s’achève avec la section à prendre en compte, 
où apparaissent toutes les précisions à ne pas négliger pour profiter d’une 
expérience sans danger.


